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LES SIGNES DE LA PRÉSENCE DU CHRIST 

DANS LE BATIMENT « ÉGLISE » 

 

Quand nous entrons dans une église, nous avons des signes de la présence du Christ. Beaucoup 

diront : le tabernacle. C’est vrai si la présence eucharistique est conservée, ce qui n’est pas 

toujours le cas dans les petites églises de village. Une petite lumière brille comme pour nous dire 

que le tabernacle est habité. Mais nous y reviendrons… 

Beaucoup d’églises comportent à l’entrée un bénitier. Je suis alors invité à me signer avec l’eau 

pour me rappeler le baptême que j’ai reçu… 

Les deux signes forts sont l’autel et l’ambon (mot un peu compliqué pour désigner le pupitre de 

la Parole de Dieu). Comme deux tables auxquelles le Seigneur nous invite. C’est pour cela qu’on 

s’incline devant l’autel. Cet autel, le plus souvent de pierre pour nous rappeler que le Rocher 

est, dans la Bible, un des noms de Dieu. La racine du mot hébreu a donné le mot « Amen ». 

Un autre signe de la présence du Christ, c’est le siège de présidence, la présence du prêtre nous 

rappelant que nous sommes rassemblés, par le Christ Jésus lui-même. C’est pourquoi le prêtre 

porte, en notre nom à tous, l’aube (la robe blanche) du baptême. 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

 

HOMÉLIE DU 2° DIMANCHE ORDINAIRE (15 janvier 2023) 

 

    Dans le livre d'Isaïe, nous avons entendu ces mots : "Façonné dès le sein de ma mère, j'ai de 

la valeur aux yeux du Seigneur". Attardons-nous un instant sur ce qu'il faut bien appeler une 

révélation. En effet, nous n'avons pas toujours conscience de la valeur que nous avons, soit que 

nous nous discréditions nous-mêmes, soit que les autres nous rabaissent... Alors, il est bon de 

nous entendre dire que notre vie a du poids aux yeux du Seigneur. N'est-ce pas ce que l'apôtre 

Paul lui-même reconnaît quand il se dit "appelé par la volonté de Dieu" ? Quant à Jean le 

Baptiste, le récit de sa conception et de sa venue au monde, dans Saint Luc, dit mieux que tout 

comment il a été choisi dès le sein de sa mère... Les uns et les autres pourtant ont eu bien des 

raisons de douter ! Les exilés de Babylone étaient réduits à peu de choses lorsqu'ils sont revenus 

sur leur terre. Il est dommage d'ailleurs que la liturgie n'ait pas retenu ce verset du livre d'Isaïe 

(je cite) : "Je me suis fatigué pour rien, c'est en pure perte que j'ai usé mes forces." Paul, nous le 

savons, connaîtra de multiples épreuves... Et Jean-Baptiste, depuis sa prison, sera pris par le 

doute : ce Jésus est-il bien "celui qui doit venir" ? Premier message à retenir de cette Parole 

aujourd'hui : nous avons, chacune et chacun, été choisis par Dieu, nous avons "de la valeur à 

ses yeux". Ce n'est pas de l'orgueil que de le rappeler ! C'est un motif d'action de grâces envers 

le Seigneur. 

    Mais la question se pose : si nous comptons à ce point pour Dieu, c'est pour faire quoi ? Il 

s'agit de remplir la mission qu'il nous a confiée.  Malgré sa petitesse, le petit reste d'Israël va 

s'entendre dire : "Je fais de toi la lumière des nations". Saint Augustin disait que nous sommes 

"capables de Dieu"... et donc capables de remplir la mission qu'il nous a donnée. Lorsque 

quelqu'un nous appelle pour une responsabilité, ne répondons pas trop vite que nous ne sommes 

pas capables ! En effet, le Seigneur choisit toujours ceux qui se sentent trop petits ou incapables. 

Ça fait partie du CV que le Seigneur apprécie au plus haut point...  L'apôtre Paul ne parlait-il 

pas d'une écharde qu'il avait dans sa chair et qui le rendait fragile ?... 

    Mais arrêtons-nous particulièrement à ce personnage de Jean le Baptiste. Il a conscience 

d'avoir une place privilégiée, une importance qui le dépasse, en même temps qu'il reste humble. 

C'est "tout pour Jésus" ! "L'homme qui vient derrière moi est passé avant moi, car avant moi il 

était". Cette révélation le dépasse manifestement, y compris dans les titres qu'il donne à Jésus. 

"L'agneau de Dieu" : tout le monde connaissait la coutume de sacrifier à la Pâque un agneau 

sans tâche... On a entendu parler aussi du bouc émissaire qu'on lâchait au désert pour qu'il 



emporte au loin le péché du peuple...  Et Jean Baptiste dit avoir VU "l'Esprit descendre sur Jésus 

et y demeurer". Autant de témoignages bien mystérieux. Mais un témoignage qui va faire 

qu'aussitôt deux de ses disciples suivront Jésus. Et ce sera le commencement d'une nouvelle 

aventure. 

    Nous-mêmes avons donc de la valeur aux yeux du Seigneur. Nous ne devons pas avoir peur de 

la mission qu'il nous confie. Le témoignage que nous sommes appelés à porter, personne ne le 

portera à notre place ! Mais en même temps, restons dans l'humilité. Soyons de simples petites 

lampes pour manifester le seul Soleil qui soit, le Christ Jésus.   

 

Bruno DEROUX 
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